
Sartre: être visible, être coupable, L’Être et le Néant

« La honte dans sa structure première est honte devant quelqu'un. Je viens de 
faire un geste
maladroit ou vulgaire : ce geste colle à moi, je ne le juge ni ne le blâme, je le vis 
simplement (...).
Mais voici tout à coup que je lève la tête : quelqu'un était là et m'a vu. Je 
réalise tout de suite la
vulgarité de mon geste et j'ai honte. (...) J'ai honte de moi tel que 
j'apparais à autrui. Et, par
l'apparition même d'autrui, je suis mis en demeure de porter un jugement 
sur moi-même comme
sur un objet, car c'est comme un objet que j'apparais à autrui. Mais 
pourtant cet objet apparu à
autrui, ce n'est pas une vaine image dans l'esprit d'un autre. Cette image 
en effet serait entièrement
imputable à autrui et ne saurait me « toucher ». Je pourrais ressentir de 
l'agacement, de la colère
en face d'elle comme devant un mauvais portrait de moi, qui me prête une 
laideur ou une bassesse
d'expression que je n'ai pas ; mais je ne saurais être atteint jusqu'aux moelles : 
la honte est, par
nature, reconnaissance. Je reconnais que je suis comme autrui me voit.

(…)

Je suis en situation, à la fois facticité (englué dans le monde) mais liberté (rien 
d'extérieur à moi ne m'oblige à regarder). Or, quelqu'un survient. On me 
regarde. Soudain, je prends conscience de ce que je fais. Je me vois, parce 
qu'on me voit. J'existe sur le même plan que les objets inertes : je suis l'objet 
d'un regard, objet pour autrui. J'ai honte et dans la honte je découvre le regard 
d'autrui et moi-même au bout de ce regard. Je ne suis plus libre : je suis objet. 
Le regard de l'autre me saisit et me fige. Il me saisit dans ma situation c'est à 
dire dans le monde et à partir de lui sur le même plan que les choses. Pour 
l'autre, je suis penché sur la serrure comme cet arbre est incliné par le 
vent. J'ai un dehors, une nature. Pour l'autre j'existe non seulement 
comme objet de regard mais comme cette chose vue à l'état de voyeur. 
Moi qui n'étais que libre projet, je suis figé dans un état qui ne me laisse 
plus libre d'agir. Si désormais j'agis, ce sera par rapport à l'autre, comme 
par exemple celui qui se cache pour ne pas être vu comme voyeur, jaloux, 
honteux. J'entre dans le cycle infernal de l'aliénation : je suis pour 
l'autre. »


